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L'extension d e l'occupation humaine a permis le tissage d'une 

trame d e n s e de sites que l'homme a o c c u p é s , abandonnés, r e c o n s t r u i t s , 

et où il a d é f r i c h é , cultivé et édifié les structures nécessaires à sa 

survie et à ses a c t i v i t é s . 

Dans ce s e n s , l'étude de l'implantation écclésiastique au sein du 

terroir est r i c h e de renseignements sur le mode de v i e , et,les fouilles 

entreprises à la M a r e , constituent un exemple concret des p o s s i b i -

lités q u ' o f f r e l'archéologie médiévale en milieu r u r a l . 

PRESENTATION DU S I T E . 

L e prieuré de la Mare est situé sur le bord s e p t e n t r i o n a l du 

marais noir de C h a t e a u n e u f , sur la paroisse de Saint P è r e Marc-en-

P o u l e t , à l'intérieur de l'ancien évêché de Saint-Malo. 

A c t u e l l e m e n t au centre du h a m e a u , le long de la v o i e de cir-

culation allant de Chateauneuf à Saint G u i n o u x ( voir p l a n cadastral ), 

la chapelle se trouve^par rapport aux parcelles environnantes
 / 

surélevée de p l u s d'un m è t r e . Normalement axée E s t - O u e s t , elle est à 

chevet d r o i t , sans t r a n s e p t , et,sgs murs sont ruinés au S u d , à l'Est 

ainsi qu'à l ' O u e s t , et d é t r u i t s au Nord ( Planche V ). 

Son origine reste f l o u e , mais plusieurs légendes d i f f i c i l e m e n t 

c r é d i b l e s , nous laissent tout de même penser à une fondation très 

a n c i e n n e . 

L'une d ' e l l e * n o u s dit q u e Saint D a v i d , à qui la c h a p e l l e est 

d é d i é e , y aurait fait jaillir une source. Cependant Saint D a v i d , 

évêque de M é n é v i e au Pays de G a l l e s , n'est jamais venu en B r e t a g n e . 

U n e autre encore prétend que C h a r l e m a g n e en p e r s o n n e aurait 

fondé la c h a p e l l e . 

La t o p o n y m i e nous apprend que le nom de " Mare-îiormant " est 

étroitement attaché au site jusqu'au XV°siècle. Ceci nous amène à 

penser que la M a r e existait déjà lors des invasions n o r d i q u e s . 

De m ê m e , du X V * s i è c l e à une époque très r a p p r o c h é e , domina le 

toponyme de la " M a r e C o ê t q u e n ", du nom des propriétaires d'une 

métairie noble du X V s i è c l e , jouxtant une m o t t e castrale qui est 

encore p a r t i e l l e m e n t conservée aujourd'hui. 



Plan dressé en 1809 . Echelle 1/2500 . 

Sur le plan de 1809 , la parcelle 108.3 représente la totalité 
de l'emprise au sol des bâtiments de la chapelle et de ses annexes , et 
la fonction des parcelles est indiquée . 

Sur le plan de 1848 , hormis la chapelle , les bâtiments du 
prieuré ainsi que la mare située antérieurement en face , ont disparu . 

Sur le plan cadastral de 1955 « est apparu,.un puits , aménagé 
là pour utiliser l'eau stagnante/après le comblement de la mare à laquel-
le il faut associer l'ancienne fontaine Saint-David . 



La première citation de ce prieuré,de l'ordre de Saint B e n o i t , 

est de 1 1 5 2 , sous Jean d e C h a t i l l o n évêque d e S a i n t - M a l o . 

Plus tard A l b e r t son succésseur c o n f i r m e aux moines d e L é h o n , 

les bénéfices du prieuré de la M a r e . 

Le premier prieur connu d ' u n e longue liste p r a t i q u e m e n t inin-

terrompue est frère Etienne, en 1 2 8 9 . 

Enfin le prieuré au m o m e n t de la r é v o l u t i o n fut d é s a f f e c t é 

et v e n d u . 



PROBLEMATIQUE. 

La problématique de l'étude archéologique d'un tel site, tourne 

autour de l'origine et du rôle de son implantation. 

Les différents renseignements et résultats sont à mettre en 

corrélation avec les événements de l'histoire religieuse de Haute 

Bretagne. 

Bien que sûrement postérieure a l'époque celtique, la Mare se 

trouvait dans la mouvance d'Alet, aux confins de 1'évêché, près de 

la limite peu précise avec celui de Dol. De plus, le site était situé 

à l'époque carolingienne, dans une zone de rivalités entre l'influence 

bretonne et l'influence franque. 

L'archéologie rurale de larégion de Saint-Malo est exceptionnelle 

par la richesse de ses vestiges Gallo- Romains,et,psL&iles travaux im-

portants qui ont été menés, et qui ont aboutis, depuis une vingtaine 

d'années. 

A l'opposé, la période médiévale, bien que tout aussi riche, n'a 

pas encore fait l'objet de fouilles à l'exception de celles sur la 

vieille forteresse de Chateauneuf, malheureusement interrompues. 

L'archéologie des villages anciens n'en est, en France, qu'à ses 

tout débuts. Les recherches menées doivent tendre à mettre en parallèle 

les différents aspects de l'implantation humaine: structures défensives 

( mottes, forteresses. . . ), structures religieuses et cultuelles (prieu--

rés,églises...), et enfin habitations paysannes. 

La démarche des chercheurs doit être tournée vers deux axes 

complémentaires. 

Le premier, a pour but d'établir les différentes chronologies per-

çues comme répèreffdes mouvements et des implantations de populations . 
Le second essaye de définir les relations éventuelles de l'occu-

pation avec le passé du lieu afin de comprendre les facteurs de péré-
nité et de continuité dans la prise en charge du terroir par l'homme. 

Le cas du site de la Mare est, à ce titre, exemplaire, car il 
regroupe les différentes composantes du site médiéval en milieu rural. 

En effet, nous rencontrons ici, les multiples facteurs pouvant 
expliquer, au Haut Moyen-Age, la sédentarisation en bordure d'une 
zone marécageuse, assez éloignée des voies de circulation principales. 

Parmi ceux-ci, nous pouvons citer la présence d'une source, une 
topographie favorable à la culture, une exposition solaire idéale au 
Sud et l'existence de matériaux de construction,en quantité et facile-
ment utilisables( bois et argile dans le marais, pierres dans les 



carrières toutes proches etc...). 

De plus, le site, ou dumoins ses alentours ont été depuis long-

temps occupés. 
Autour de la ferme de Boullienne, éloignée de quelques centaines 

de mètres,d|?£ prospections au sol et aériennes ont démontré l'existence 
d'une des plus importantes villa Gallo-Romaine des 111° etIV°siècle^ t 

du Clos Poulet. 

Celle-ci, de par ses activités agricoles tavait, très certainement 

mis en valeur ses terres par des défrichements et des cultures. 

Ce terroir n'était donc pas constitué de terres neuves au moment 

de l'implantation des premiers éléments humains médiévaux, qu'ils 

soient militaires»religieux ou civils. 

La chronologie de la première histoire du site tiendra donc 

compte de ces remarques prises à titre de répères, et détaillera, en 

fonction des parties qui le composent* (prieuré, village et motte ) les 

étapes de l'occupation, tout en précisant'éventuellement leur simulta-

néité ou Leur succession. 



LA FOUILLE 

La fouille de sondage de cet été, a concerné la p a r t i e intérieure 

Est de la c h a p e l l e , au niveau du choeur. 

La méthode u t i l i s é e a été celle de carrés o u v e r t s , de deux m è t r e s 

sur d e u x , avec conservation de longues-bernes sur les q u a t r e cotés du 

s o n d a g e . 

Les structures mises à jour 

La c h a p e l l e , dont il nous est r e s t é 

les murs r u i n é s , e t , que nous numéroterons 1 pour une m e i l l e u r e 

c o m p r é h e n s i o n , se p r é s e n t e c o m m e un r e c t a n g l e allongé d'à peu près six 

mètres sur q u a t o r z e ( P l a n c h e V ). 

A u niveau d e ses f o n d a t i o n s , on a pu retrouver la trace d ' u n e re-

p r i s e d'un même p l a n antérieur ( mise à niveau par de p e t i t e s t u i l e s 

d i f f é r e n c e d ' a p p a r e i l l a g e ). 

A ce b â t i m e n t plus ancien ( chapelle2 ), correspond un s o u b a s s e m e n t 

d ' a u t e l de pierres sèches accolés contre le parement intérieur Est 

( Planches I , II et VII ) . 

C e dernier de forme t r i a n g u l a i r e , est posé sur les restes d'un 

mur plus ancien, dont nous avons conservé la trace au Sud et Sud-Est 

de la fouille, et qui a été sectionné par la tranchée de fondation de 

la chapelle2 ( P l a n c h e s II , IV et VII ). 

C e t t e structure antérieure ( chapelle3 ), bien c o n s e r v é e dans les 

p a r t i e s p r é c i t é e s , a p r e s q u e totalement d i s p a r u au N o r d et N o r d - E s t de 

la fouille ( Planches II et IV ). 

A l'Ouest, la chapelle3 est clôturée par un empierrement dont 

q u e l q u e s éléments sont restés en p l a c e . A u - delà le p r o l o n g e m e n t des 

murs à disparu ( Planches I et M . ).. 

Pour comprendre en -partie le mauvais état des vestiges de ce 

troisième é d i f i c e , il faut noter le p e n d a g e assez fort des structures 

de l'Ouest vers l'Est. La p a r t i e inférieure d9g murs se trouvant p l u s 

profondément implantée à l'Est du sondage ( Planche III ). 

Enfin, les niveaux inférieurs nous ont permis de localiser des 

trous de p o t e a u x , au Sud et à 1'Estde la f o u i l l e , en dessous du der-

nier lit de p i e r r e s des murs de la c h a p e l l e 3 . De m ê m e , dans ce c o n t e x t e 

plusieurs sépultures ont été isolées ( Planches IV , VI et VIII;). 

Les vestiges humains en très mauvais é t a t , du fait de l'acidité du 

sol et des r e m a n i m e n t s u l t é r i e u r s , n'ont pu donner lieu à une exhumation 

pour étude. 



La s t r a t i g r a p h i e . ( P l a n c h e s II, III et IV ). 

Sous la c o u c h e d'hu~-. 

m u s , se t r o u v a i e n t les é b o u l e m e n t s des m u r s et de la t o i t u r e d e la 

c h a p e l l e l , c o m p o s é s d e p i e r r a i l l e s , d ' a r d o i s e s , d ' é l é m e n t s d e c h a r p e n t e s 

e t c . . . ( c o u c h e s 2. et 3 5. 

C e s s t r a t e s é t a i e n t c o n c e n t r é e s sur un n i v e a u à p e u p r è s p l a n d ' u n 

sol d ' o c c u p a t i o n (Sol 1 ) , r e t r o u v é sur t o u t e la s u r f a c e d u s o n d a g e . 

En d e s s o u s s ' é t a l a i t u n e c o u c h e d e n i v e l l e m e n t j a u n e , d e t e r r e 

rapportée, h o m o g è n e et assez f i n e sauf d a n s la zone S u d - E s t ( c o u c h e 4 ), 

a i n s i q u ' u n l a r g e é b o u l e m e n t d e p i e r r e s .et d e m o r t i e r , l o c a l i s é au 

N o r d et N o r d - E s t ( c o u c h e 5 ). C e t t e d e r n i è r e strate c o r r e s p o n d a i t à la 

c h a p e l l e 2 . 

L e s c o u c h e s q u i s u i v a i e n t , la 6 et 6bis é t a i e n t l o c a l i s é e s au N o r d 

et N o r d - E s t p o u r la s e c o n d e , e t , pour la p r e m i è r e , s u r l ' e n s e m b l e d e la 

f o u i l l e excepté le secteur S u d , où le mur n o n m a ç o n n é d e la c h a p e l l e 3 

é t a i t e n c o r e e x i s t a n t . 

D e p l u s , c e l l e - c i c o r r e s p o n d a i t , au N o r d et à l ' E s t , à l ' a b s e n c e 

q u a s i t o t a l e d e c e s m ê m e s s t r u c t u r e s a p p a r t e n a n t à la c h a p e l l e 3 . 

E n t r e les r e s t e s des m u r s non m a ç o n n é s d e la c h a p e l l e 3 et les 

f o n d a t i o n s d e la c h a p e l l e 2 , le d é g a g e m e n t à m i s en é v i d e n c e la t r a n c h é e 

d e f o n d a t i o n d e c e t t e d e r n i è r e c h a p e l l e ( c o u c h e 8 ). 

U n e s t r a t e d e t e r r e m e u b l e est a p p a r u e sous l ' e m p i e r r e m e n t d e 

la c h a p e l l e 3 , au S u d . C e l l e - c i s ' a m i n c i s s a i t suivant la p e n d a g e 

O u e s t - E s t ( c o u c h e 9 ). 

E n f i n , au p l u s bas du s o n d a g e et sur sa p r e s q u e t o t a l i t é , a é t é 

i s o l é e u n e c o u c h e d e c a i l l o u t i s très c o m p a c t ( c o u c h e 7 ), d a n s la-

q u e l l e ont été d é g a g é e s les i n h u m a t i o n s et les trous d e p o t e a u x . 

M o b i l i e r a r c h é o l o g i q u e et éléments d e d a t a t i o n 

Il n o u s faut 

p r é c i s e r i c i , le p e u d e m o b i l i e r c é r a m o l o g i q u e qu'a f o u r n i la f o u i l l e 

et le p e u d e r e n s e i g n e m e n t s q u e c e l u i - c i n o u s a p p o r t e . 

Les t r a c e s d e 1 ' é f f o n d r e m e n t d e l à c h a p e l l e l ont é t é r e t r o u v é e s 

p a r m i u n e i m p o r t a n t e q u a n t i t é d e p i e r r e s , d a n s les c o u c h e s 2 e t 3 , au-

d e s s u s du sol d ' o c c u p a t i o n 1 . 

E n t r e a u t r e , c e l l e s - c i c o m p r e n a i e n t d e s r e s t e s d e b o i s de c h a r p e n t e s 

avec clous et f e r r u r e s , des a r d o i s e s et des tuiles d e p l u s i e u r s t y p e s 

d o n t des f a î t i è r e s g l a c u r é e s à " t é t o n s " , a i n s i q u e des t u i l e s à âme 

n o i r e r a p p e l a n t la c a r a c t é r i s t i q u e p r i n c i p a l e de la c é r a m i q u e du M a r a i s 



de D o l . 

La strate n*4, de terre jaune r a p p o r t é e comprenait d e nombreux 

fragments de b r i q u e s et de tégulae G a l l o - R o m a i n e s , associés a du 

mobilier lithique. 

La couche n°5 constituée de 1'éboulement partiel des murs de 

la chapelle2 n'a pas révélé de découvertes notables sinon quelques 

fragments de v i t r a u x . 

Au d e s s o u s , aux endroits où le mur a été volé (couche n°6),a 

pu être recueilli du minerai de fer, et 1 ' é l é m e n t de p r é h e n s i o n d'un 

objet de type épée ou d a g u e . 

Par contre l'ensemble du décapage nous a fourni un lot inter-

r e s s a n t de monnaies qui p r é c i s e n t , s a n s équivoque, la c h r o n o l o g i e des 

bâtiments les uns par r a p p o r t aux autres. 

Celles-ci se regroupent d'elles m ê m e s , suivant le contexte de 

leur d é c o u v e r t e . 

Le premier g r o u p e de m o n n a i e s comprend quatre éléments qui ont 

été isolés au contact direct avec le Sol 1 , au dessus et juste en 

d e s s o u s de c e l u i - c i . Ce sont toutes des D o u b l e s Tournois émis p e n d a n t 

le règne de Louis XIII entre 1610 et 1 6 4 3 . 

Le deuxième g r o u p e de m o n n a i e s c o m p r e n d quatre éléments qui ont 

été trouvés lors de 1'évidement de la t r a n c h é e de f o n d a t i o n de la 

chapelle2 (couche 8 ) . Elles fournissent une datation peu p r é c i s e , 

de la deuxième m o i t i é du XV°siècle au tout début du XVI°siècle. 

Bien que ces découvertes soient les seules q u i , dans l'immédiat, 

éclairent la c h r o n o l o g i e , elles assurent une meilleure compréhension 

des dernières étapes de modifications de la chapelle du prieuré d e 

la M a r e . 

Elles d a t e n t , e n effet, la chapellel et son sol d ' o c c u p a t i o n de 

lapremière moitié du X V I I " s i è c l e , e t , d o n n e n t une f o u r c h e t t e de data-

tion pour la construction de la c h a p e l l e 2 , entre 1480 et 1516 (Plan-

ches II,III et I V ) . 



I N T E R P R E T A T I O N . 

C e t t e f o u i l l e de sondage nous a permis de faire un certain nombre 

de constatations sur le s i t e . 

Le prieuré d e la Mare en Saint Père M a r c - e n - P o u l e t a connu p l u s i e u r s 

étapes c h r o n o l o g i q u e s de transformations q u i
/
j u s q u e - l à , ne sont pas 

toutes bien d a t é e s mais qui attestent une
-

 utilisation p e r m a n e n t e à p a r t i r 

d ' u n e date a n c i e n n e et jusqu'à la période r é v o l u t i o n n a i r e . 

Il a été r e m a r q u é une succession cohérente de c o u c h e s stratigra-

p h i q u e s malgré l ' a b s e n c e , du fait des destructions et r e c o n s t r u c t i o n s , 

de sols d ' o c c u p a t i o n s anciens (Planches II,III et IV). 

De p l u s , les remblais supérieurs ont fourni des p r e u v e s d ' i m p l a n -

tations h u m a i n e s antérieures et contemporaines de la p é r i o d e antique si 

l'on tient c o m p t e du m a t é r i e l lithique et Gallo-Romains q u i y a été 

r e t r o u v é . 

Il semble q u e les moines aient eu b e s o i n , pour des raisons p r a t i q u e s 

de réutiliser lors des r e c o n s t r u c t i o n s , les matériaux d é j à en p l a c e 

pour la chapelle2,et le plan antérieur pour la c h a p e l l e l . Cela se tra-

duit dans un p r e m i e r temps par 1'épierrement des restes des murs de 

la chapelle3 au N o r d et N o r d - E s t (Planches II etIV), et par la s y s t é m a -

tique r é c u p é r a t i o n des m o e l l o n s . 

Dans un d e u x i è m e t e m p s , le plan de la fin XV°siècle de la c h a p e l l e 2 , 

a s e r v i de base d e r e c o n s t r u c t i o n pour la chapellel du d é b u t du X V I I " s i è -

cle (Planche II). 

Pour en finir avec ces q u e l q u e s r e m a r q u e s p r é l i m i n a i r e s , il est 

bon de n o t e r , q u e la p r a t i q u e de l'inhumation, à l'intérieur de l ' e s p a c e 

de la c h a p e l l e , a cessé très tôt dans l'histoire du site puisqu'on n'a 

c o n s e r v é que trois sépultures sous les n i v e a u x de la c h a p e l l e 3 , et aucune 

autre au-dessus (Planches IV,VI et VIII) 

En d é t a i l , correspondent" à la c h a p e l l e l , datant du début du X V I I° 

siècle (quatre m o n n a i e s entre 1610 et 1 6 4 3 ) , les couches supérieures 

d'écoulements (2 et 3), le Sol 1 et la strate de n i v e l l e m e n t de t e r r e 

rapportée (4). 

Comme il a été dit plus t ô t , cette p h a s e de r e c o n s t r u c t i o n est la plus 

recenfe de l ' é d i f i c e . Les m o i n e s , disposant de peu de moyen$ont 

réutilisé les fondations des murs antérieurs, sans d o u t e p a r t i e l l e m e n t 

ruinés ; 

A la chapelle2 datée par trois monnaies de la fin du XV°siècle ou 



du début du XVI°siècle, les fondations du b â t i m e n t a c t u e l (13), le 

soubassement d ' a u t e l (12) et latranchée de fondation (8). 

Pour l ' é d i f i e r , les moines ont choisi le p a r t i de r e p r e n d r e à 

peu près la forme et le volume de la c h a p e l l e a n t é r i e u r e , en augnen-

tant très légèrement sa taille si l'on se r é f é r é aux murs sectionnés 

(14,15) et la tranchée de fondation (Planches I,VI et V I I ) . 

:"De même le prieuré, relativement p a u v r e , n'a pas d i s p o s é des m o y e n s 

nécessaire^ en matériaux,et les c o n s t r u c t e u r s , par m e s u r e d ' é c o n o m i e 

ont récupéré toutes les p i e r r e s s q u i étaient disponibles sur p l a c e , a i n s i 

les murs de la chapelle antérieure au N o r d , Nord-Est et p r o b a b l e m e n t 

au-delà de la clôture du choeur (la p r o c h a i n e fouille p e r m e t t r a d e le 

confirmer) ont été systématiquement é p i e r r é s . 

Le volume ainsi laissé libre par ces m u r s volés a d o n n é lieu à un 

comblement h o m o g è n e (couche n°6) que l'on r e t r o u v e p a r t o u t où les ré-

cupérateurs oeuvrèrent ( Planches.« II et I V ) . 

La c h a p e l l e 3 , pour laquelle il n'est p a s p o s s i b l e , dans l'immédiat 

de proposer une d a t a t i o n , mais qui n'est p r o b a b l e m e n t pas antérieure à 

l'an m i l l e , nous montre une étape intéressante de l'histoire du s i t e . 

N o u s n'eq avons conservé que les fondations (Murs de p i e r r e s sèches 14 et 

15 et les infimes vestiges 16 à l'intérieur d e la couche n°6). Le p l a n 

très légèrement en abside correspond à la p r e m i è r e u t i l i s a t i o n d e la 

m a ç o n n e r i e dans la construction des b â t i m e n t s du p r i e u r é . 

Vers l'Ouest, le mur t r a n s v e r s a l , lui aussi é p i e r r é , e s t , sans d o u t e 

la trace d'une b a s e de clôture de choeur servant à séparer p e n d a n t l'of-. 

fice les religieux des laies (Planche V ) . 

Comme p r é c é d e m e n t avec la chapelle2, les d e s t r u c t i o n s et récupéra-: 

tions ont éffacé toute trace de sol, mais le soubassement du mur Sud a 

conservé sa strate de préparation pour recevoir le p r e m i e r lit de p i e r r e s 

(couche n°9). < 

En d e s s o u s , -Les niveaux que l'on peut appeler c h a p e l l e 4 , nous ont 

fourni les seules inhumations de la f o u i l l e , ainsi q u ' u n agencement 

incomplet de trous de p o t e a u x . Au Nord,en effet 1'épierrement du XV°siè-

cle a
/
 très c e r t a i n e m e n t , oblitéré ceux q u i pouvaient s'y trouver (Plan-

ches VI et V I I I ) . 

Le cailloutis très compact (couche n°7) dans lequel les¡trous de 

poteaux et les sépultures ont été isolés, n'a m a l h e u r e u s e m e n t pu être 

d a t é , mais il correspond à un vestige d'occupation et d ' u t i l i s a t i o n du 

site où les moyens techniques ne permettaient pas la construction en 

p i e r r e s . 

Les fouilles futures favoriseront certainement une datation et 



confirmeront p r o b a b l e m e n t l'hypothèse d ' u n e chapelle en b o i s . 

Les trous d e poteaux desquels il n'a été conservé q u e l'extrême 

partie inférieure nous permettent démettre .1 ' hypothese, q u e les 

reprises succéssives ont fait disparaître le sol d e c e t t e époque. 

De légères traces de rubéfaction sur ce cailloutis au Sud-Est, 

et, de multiples inclusions de charbons de bois dans la couche n°6 

nous font penser-*à une d e s t r u c t i o n par le feu de cet é d i f i c e . 



CONCLUSION. 

La campagne de fouille de sondage de cette a n n é e , p r é p a r a t o i r e 

à l'intégration d a n s un p r o g r a m m e de recherches archéologiques natio-

n a l e s , s'est avérée très f r u c t u e u s e . 

Le travail et les r é s u l t a t s , dus à u n e équipe c h a q u e année p l u s 

e x p é r i m e n t é e , ont permis de m e t t r e l'accent sur une occupation constante 

et sur un d é v e l o p p e m e n t progressif des structures "religieuses en 

r e l a t i o n avec l'évolution des techniques de constructions au M o y e n - A g e 

( p a s s a g e des constructions de bois aux bâtiments de p i e r r e s ) . 

C e t t e c h a p e l l e dont il nous reste encore à étudier la zone O u e s t 

ne constitue q u ' u n e partie de l'ensemble monumental du p r i e u r é de la 

M a r e , auquel appartenaient de nombreux autres bâtiments (Maison du p r i e u r , 

un hébergement regroupant^, dortoir et r é f e c t o i r e , e t c . . . ) ainsi qu'un 

c i m e t i è r e . 

Les fouilles futures se devront d ' ê t r e doublées par une r e c h e r c h e 

scientifique des espaces favorables à la f o u i l l e . 

Dans ce s e n s , et indépendamment du décapage exhaustif de la p a r t i e 

intérieure r e s t a n t e de la c h a p e l l e , une p r o s p e c t i o n a r c h é o m a g n é t i q u e sera 

m e n é e avec l'appui technique du Laboratoire d ' A r c h é o m é t r i e de R e n n e s , 

p e n d a n t les v a c a n c e s de Pâques 1985. 

P a r a l l è l l e m e n t un approfondissement nécessaire des i n v e s t i g a t i o n s 

en archives sera m e n é e à b i e n . 

De p l u s , on ne peut oublierjque l'étude des „éléments subj/.s t a.nts 

d e la t o ' t u r e d é t r u i t e p o u i i ^ a . s e r v i e i.e.5 Ae-c-heftctae5 m e r \ é e ; • 

simultanément sur la céramique du marais de D o l . 

Les tuiles à âmes noire caractéristiques de cette p r o d u c t i o n locale 

p o u r r o n t d o n n e r , après la fouille du r e s t e . d e la c h a p e l l e , u n e q u a n t i t é . 

suffisante p e r m e t t a n t une analyse m i n é r a l o g i q u e et une d a t a t i o n archéo-

m a g n é t i q u e . 

Pour t e r m i n e r , les sondages futures et surtout ceux qui c o n c e r n e r o n t 

le cimetière se d e v r o n t de recueillir le plus de r e n s e i g n e m e n t s p o s s i b l e s . 

L ' .exhumation des vestiges humains lors de cette p r e m i è r e c a m p a g n e 

a été rendue impossible devant le caractère pulvérulent des ossements mis 

à jour. Une b o n n e étude ostéologique pourra donner lieu à la mise en 

p l a c e dès 1985 d ' u n e technique permettant la consolidation sur p l a c e et 

un meilleur d é t e r r e m e n t de ces ossements h u m a i n s afin que ceux-ci p u i s -

sent nous r e n s e i g n e r éfficacement sur leurs date£ - d ' i n h u m a t i o n et les 

conditions qui les ont a c c o m p a g n é e s . 



PLANCHE I 

PLAN GENERAL 

Limite du quadrillage a> 
Limites nord et ouest du sondage 

y X K M u r s d e l a chapelle 1 (XVII ème) 

et fondations de la chapelle 2(XVème) 

^ ^ S o u b a s s e m e n t d'autel (XVème) 

/ / / / / V * s t i g e s des murs de la chapelle 3 

r - i n n Rarement maçonné 

—.Limite non maçonnée 

.-.Sépultures et t rous de poteaux 

de la chapel le 4 
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C.1: T e r r e végétâte 
C.2 E f f o n d r e m e n t des murs de 

la chapelle1 
C.3 E f f o n d r e m e n t de la t o i t u r e 

de la c h a p e l l e l 
Sol1 : Sol d ' o c c u p a t i o n de la 

chapel le l 
C4:Terre jaune,contenant du 

mobilier Qallo-Romain et 
l i th ique, raportée pour 
n i v e l l e m e n t 

C5 E f f o n d r e m e n t des mursde 
la chapelle2 

P L A N C H E I I : C o u p e E | i 

C 6: T e r r e b r u n e . c o r r o s p o n d a n t à l'épierrement des murs 
de la c h a p e l l e 3 

C 6 b i s : T r a c e du sol d'occupation delà chapelle2 
C ?: Cai l lout is compact contenant sépultures et trous depoteaux. 
C8: T r a n c h e e de fondation d e l a c h a p e l l e 2 
C9 : S t r a t e de pre'paration à la pose du premi e r . l i t de 

pi e r r e s des murs de la c h a p e l l e 3 
11 : Murs de la c h a p e l l e l 
12: S o u b a s s e m e n t d'autel de la chapelle2 
14: Mur Est de la c h a p e l l e 3 
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oo 
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C1 : T e r r e v é g é t a l e 
C2: E f f o n d r e m e n t d e s murs de la c h a p e l l e l 
C3:Effondrement de la t o i t u r e de la 

c h a p e l l e l 
Soll.Sol d'occupation de la c h a p e l l e l 
C T e r r e jaune, contenant du m o b i l i e r 

G a l l o - R o m a i n et l i thique,rapportée 
pour nivellement 

Cl: C a i l l o u t i s compact contenant 
s é p u l t u r e s et trous de poteaux 

C 6 : T r a n c h é e defondationde la chapel le2 
C9-. Strate de p r é p a r a t i o n a la pose du 

p r e m i e r l i tde pierres des murs de la 
c h a p e l l e 3 

C10: Poche de charbons de bois 
11 :Mur de la c h a p e l l e l 
13:Murde fondation de l a c h a p e l l e 2 
15:MurSud de la chapelle3 

PLANCHE III : Coupe Sud 



H8 H9 H10 

Sol1: Sol d'occupation delà c h a p e l l e l 
C4 : T e r r e jaune,contenant du mobilier 

G a l l o - R o m a i n e t t i t h i q u e , r a p p o r -
t é e p o u m i v e l l e m e n t 

C5: Effondrementdesrmurs de la chapelle2 

C6: T e r r e brune correspondant à T e p i e r r e -
ment des murs de la chape II eB 

C 6bis; T r a c e du sol d'occupation de la cha-
pelle2 

C7 : Cail loutis compact contenant s é p u l -
tures et trous de poteaux 

C8:Tranchée de fondation de la chapelle2 
C9.Strate de p r é p a r a t i o n à la pose du 

p r e m i e r l it de p i e r r e s des murs de 
la c h a p e l l e 3 

SQ3 : S é p u l t u r e 
11 :Mur de la c h a p e l l e l 
13 :Mur de fondat ion de (a chapelle2 
16 : R e s t e s du mur Nord de la c h a p e l l e 3 

PLANCHE IV: Coupe Nord i. 
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PLANCHE V 

Photo aérienne du hameau(Chapellè en bas à droite) . 

Vue générale des ruines du bâtiment . 
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PLANOHE VI 

Vue Sud de l'ensemble de la fouille 

Vue Ouest de l'ensemble de la fouille . 



PLANCHE VII 

Vue du mur de la chapelle 3 et du soubassement d'autel 



PLANCHE VIII 

Vue des trous de poteaux dans la couche 7 • 

Vue de la sépulture Sq 3 



ANNEXES 



Fausse monnaie en plumb , frappée à Mexico ,, imitation d'un 

Réal de Philippe III ( 1598 - 1651 ) . 

Avers Rev/ers 

Awers Revers 

Double Bilion noir de Rennes , de François 1° ( 1442 1450 ) . 
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Avers Revers 

Demi - Réal d'argent de Seville ( fin XV/
0

 siècle ? ) 

A vers Revers 

Réal de Ferdinand II et d'Isabelle I , ( 1479 - 1519 ) 
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